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	Le vaisseau spatial poursuivait sa route à travers l’espace. Le capitaine Kogor et son second, le pilote Siril, étaient dans le poste de commande, devant la console de l’ordinateur central. Leurs mains s’affairaient sur le clavier, contrôlant les différents paramètres de navigation. Des colonnes de chiffres rouges, verts et bleus défilaient sur l’écran plasma. Aurore, la fille du capitaine, entra dans le poste et vint se placer entre les deux hommes. Elle leva la tête vers Siril.

	
	— Bonjour, Siril.



	Il tourna la tête vers elle et lui sourit.

	
	— Bonjour, Aurore.
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	Puis il continua son travail.

	Le capitaine Kogor ne réagit pas à l’entrée d’Aurore. Il observait l’écran radar, l’air soucieux. Aurore tira sur sa manche de combinaison, afin d’attirer son attention.

	— P’pa…

	— Oui... ? répondit distraitement le capitaine, sans la regarder.

	Aurore le tira une nouvelle fois par la manche, insistante. De guerre lasse, son père se retourna.

	— Oui, qu’y a-t-il, Aurore ?

	Aurore hésita un instant.

	— … Est-ce que c’est vrai qu’on va nulle part ?

	Le capitaine Kogor demeura un court instant silencieux, puis son visage se détendit. Sa voix était calme lorsqu’il lui répondit.

	— C’est Léa qui t’a dit ça ?

	Aurore hocha la tête, l’air grave.

	Le capitaine Kogor observait sa fille avec attention. Il comprenait que la question qu’elle lui posait était importante pour elle. Il ne détourna les yeux d’elle que le temps de s’adresser à son pilote.

	— Siril, appelez-moi dès que la panne aura été localisée.

	Siril hocha la tête, sans quitter la console des yeux.

	— Bien, capitaine.

	 

	Le capitaine Kogor et sa fille sortirent du poste de commande.

	— C’est grave ? demanda Aurore.

	Tout en marchant, son père lui jeta un coup d’œil.

	— Non, c’est sans doute le radar G. Mais parlons de ce qui te préoccupe. Qu’est-ce que Léa t’a raconté ?

	— Elle m’a dit que personne ne sait où on va. C’est vrai ?

	Le capitaine Kogor s’arrêta, posant une main sur l’épaule de sa fille.

	— C’est vrai, Aurore. Nous suivons simplement un schéma de route qui a été programmé sur l’ordinateur par ceux de notre race qui ont construit ce vaisseau. Il y a de cela très longtemps.

	— Alors, nous sommes vraiment tous nés ici, dans le vaisseau ?

	— Oui, Aurore, l'Histoire ne ment pas. Et le monde où est née notre race a sans doute été détruit depuis... À cause de la folie des hommes, de la guerre... Ce vaisseau nous conduit vers une planète qui y ressemble, où nous pourrons nous installer, pour rebâtir une civilisation.

	— On y arrivera quand ?

	Le capitaine Kogor haussa les épaules.

	— Je ne sais pas, Aurore. Peut-être très bientôt, ou peut-être dans si longtemps que plusieurs générations se seront succédé sur ce vaisseau.

	Aurore fit une moue.

	— Je comprends. Alors… on n’est pas frappé par une malédiction, hein, papa ?

	Le capitaine Kogor sourit.

	— Non, ma chérie, contrairement à ce que disent certains, nous ne sommes pas destinés à errer indéfiniment dans l’espace pour une faute que nos ancêtres auraient commise.

	Une expression enjouée apparut sur le visage d’Aurore.

	— Bien, alors je te laisse travailler !

	Le capitaine Kogor la regarda s'éloigner le long de la coursive, puis il fit demi-tour et rejoignit Siril dans le poste de commande.

	 

	*

	 

	Aurore se dirigea en sautillant vers la Section de vie, zone hors de laquelle les « simples » habitants de l’immense vaisseau π 3, 1416 – qui n’avaient pas la chance d’avoir pour père le capitaine du vaisseau… — ne pouvaient s’aventurer sans autorisation.

	Au détour d’un couloir, elle se trouva soudain nez à nez avec Léa, l’assistante de son père.

	— Où cours-tu si vite ?

	Aurore se tortilla sur place.

	— Euh… nulle part. Je viens de voir mon père.

	— Tu lui as parlé de notre conversation ?

	Aurore prit l’air sérieux.

	— Oui, je suis assez grande pour savoir, maintenant !

	Léa hocha la tête.

	— Je préférais que ce soit lui qui te l’explique, plutôt que moi, tu comprends ?

	— Bien sûr ! répondit Aurore, ajoutant, un peu boudeuse : J’espère qu’on arrivera sur cette fichue planète avant que je sois vieille !

	Léa lui mit gentiment le doigt sur le bout du nez, en souriant.

	— Tu es mignonne.

	Léa s’éloignait déjà ; Aurore continua son chemin. En passant devant la porte de la Section des navigateurs, elle aperçut les navigateurs Hug et Jak, en combinaison réglementaire, le casque sous le bras. Elle s’arrêta, admirative. Elle regardait surtout Hug, dont elle était secrètement amoureuse. Ils s’apprêtaient à sortir, Jak précédant Hug. Hug avait posé une main sur l’épaule de son compagnon. Il aperçut Aurore et lui fit un geste complice de la main.

	— Bonjour, Aurore.

	Aurore ne répondit pas ; elle rougit, pétrifiée. Il lui avait parlé ! Elle ne prêta aucunement attention à Nicolas, le fils du lieutenant Spill, un garçon de deux ans son aîné, qui s’était approché d’elle et lui avait demandé :

	— Salut. Tu viens jouer ?

	Elle ne prit conscience de la présence de Nicolas que lorsque le navigateur Hug disparut de sa vue.

	— Ah… c’est toi…

	Nicolas, lui, était secrètement amoureux d’Aurore.

	— Alors, tu viens jouer ? répéta-t-il.
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